
La forêt 
de votre 

propriété Les milieux forestiers remplissent 
plusieurs fonctions écologiques impor-
tantes. Ils permettent notamment de 
maintenir la biodiversité, d’améliorer la 
qualité de l’eau et de l’air ainsi que de ré-
guler le climat par le stockage du carbone. 
Plusieurs espèces d’animaux et de plantes sont 
associées au milieu forestier et le maintien d’un 
grand couvert forestier est garant de leur présence 
sur un territoire. Par exemple, le domaine vital de 
l’ours noir (le mâle adulte)1 est souvent de plus 100 
km². De plus, les eaux de ruissellement sont filtrées 
en passant au travers des espaces boisés. L’eau de 
surface privée des sédiments et divers contaminants2 
est ainsi de meilleure qualité. Finalement, les milieux 
forestiers jouent un rôle important dans le contrôle de 
l’érosion des sols par l’eau et le vent. La préservation 
des milieux forestiers constitue un élément indisso-
ciable de la gestion durable du territoire.

Pourquoi 
la protéger ?
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Depuis la colonisation Du territoire, 
la majeure partie Des forêts Du suD 
Du Québec a Disparu au profit De 
l’agriculture, De l’urbanisation et De 
l’exploitation forestière. 

Aujourd’hui, le couvert forestier de la 
Vallée- du-Haut-Saint-Laurent ne représente 
plus que 26 % de la superficie du territoire 
et il est majoritairement concentré aux  
endroits où le relief est accidenté.3 À 
l’époque précoloniale, la forêt occupait en-
viron 70 % du territoire.6 Certaines espèces 
qui dominaient jadis le paysage sont beau-
coup moins abondantes aujourd’hui comme 
le hêtre à grandes feuilles, la pruche, les 
pins et certains chênes. Le déboisement 

contribue aussi à morceler le paysage 
forestier. Cette fragmentation entraîne 
l’isolement des boisés, la diminution de 
leur superficie et souvent une perte de 
leur qualité. Pour la faune, la destruc-
tion et la fragmentation du couvert 
forestier peuvent signifier la perte 
de son habitat,  l’isolement des 
populations et affecter les 
échanges génétiques. Finale-
ment, l’introduction d’espèces 
exo tiques envahissantes (in-
sectes, maladies ou plantes) 
est aussi considérée comme 
une menace importante pour 
l’intégrité de la forêt.3

La faune 
qui habite 
votre forêt

Les menaces qui pèsent 
sur Les miLieux forestiers

Les habitats de La faune 
dans Les miLieux forestiers

Ce que vous pouvez faire
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n Conserver les arbres et les arbustes 
fruitiers, ils sont une source de nourriture 
importante pour la faune.

n Préserver des caractéristiques variées 
dans votre forêt (arbres de toutes les  
grosseurs, d’âges variables et d’essences  
différentes ainsi que des débris au sol).7

n Laisser au minimum de 10 à 15 chicots 
de taille et d’essences variées (dont au  
moins un de plus de 50 cm de diamètre)   
par hectare pour la faune.8

n Privilégiez la coupe de jardinage, qui re-
specte la dynamique naturelle de la forêt. 

n Maintenez la connectivité entre les habi-
tats forestiers en aménagement des bandes 
riveraines ou des séparateurs de coupes. 

n Reboiser uniquement avec des 
essences indigènes.

n Effectuer vos travaux sylvicoles 
durant la période hivernale ou durant 
les périodes les plus sèches de l’année.7

n Si possible, contrôler ou éradiquer 
les espèces exotiques envahissantes 
présentes sur votre propriété.

n Ne drainer pas votre boisé.

n Mettez sur pied des pratiques 
de conservation de votre  
milieu forestier en instaurant  
des mesures d’intendance 
privée. Contactez-nous pour 
vous conseiller!

Il exIste plusIeurs moyens de protéger 
et de mettre en valeur votre forêt pour la faune :

Les débris Ligneux
Les souches, les troncs et les  
bran ches mortes qui couvrent 
le sol fo restier sont des habitats 
importants pour de nombreux 
petits mammifères et oiseaux 
comme la gélinotte huppée. 
Pendant la saison des amours, le 
mâle utilise les gros ses souches 
comme promontoire pour tam-
bouriner (sorte de danse bruy-
ante qui attire la femelle).4

Les chicots
Les chicots (arbres morts 
debout) fournissent des 
abris et de la nourriture à une 
multitude d’espèces comme 
le grand pic. Une fois tombés, 
ils profiteront à plusieurs 
invertébrés et champignons 
qui serviront à leur tour de 
nourriture à des animaux 
tels que les salamandres,  
les campagnols et les  
écureuils volants.5 
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› les forêts De la Vallée-Du-Haut-saint-laurent, 
majoritairement constituées De feuillues, recèlent une  
granDe Variété D’Habitats fauniQues et floristiQues grâce  
à leur composition et leur structure Variées.3 on estime 
Que plus De 25 % Des espèces fauniQues forestières  
(mammifères, oiseaux, salamanDres, etc.) utilisent  
une forme ou l’autre De bois mort au cours De leur Vie. 

Les peupLements  
de résineux
Durant l’hiver, lorsque les 
conditions climatiques 
sont difficiles, le cerf de 
Virginie se réfugie dans 
les peuplements denses 
de résineux où le couvert 
de neige est plus faible.  
On appelle ces habitats 
hivernaux: les ravages.

Les arbres et arbustes 
fruitiers et à noix
Plusieurs espèces fauniques 
se nour rissent des baies et des 
noix des arbres et des arbustes 
fruitiers. Durant l’automne et 
l’hiver, la nourriture préférée 
du dindon sauvage est 
composée des glands de 
chêne, des fruits du caryer, 
du hêtre ou du frêne et de 
baies d’arbustes fruitiers.


